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« J’aime les timbres depuis mon enfance. Je me souviens du premier que l’on m’a offert : il célébrait les quarante ans de l’Armée 
rouge, avec un tankiste et un pilote - moi je voulais être pilote… Grand maître, avec plus de moyens financiers, j’ai constitué des 
collections sur les échecs, sur l’U.R.S.S., sur les Jeux olympiques. Quand je m’occupe de mes timbres, je me déconnecte de mes 
problèmes. Il n’y a rien de mieux pour se relaxer »1. On ne saurait dire mieux pour mettre en avant la passion qui anime l’ancien 
champion du monde russe né à Zlatooust en 1951 en U.R.S.S., et qui peut se flatter de mener de front aujourd’hui une carrière  
politique, d’homme d’affaires et de joueur d’échecs. On dit de Karpov qu’il possédait la plus importante collection de timbres 
belges au monde, dispersée en 2011 lors d’une vente sur offre à Genève. S’il est un des grands spécialistes de l’U.R.S.S. et de la 
Russie, la valeur de ses collections thématiques n’est pas un secret. Les Jeux olympiques modernes lui sont chers également et 
il l’a démontré en exposant à l’Union postale universelle en avril 2014, un ensemble de « timbres, feuillets miniatures, 
enveloppes affranchies, cartes postales et cachets postaux spéciaux provenant des premiers J.O. d’hiver à Chamonix en 1924 
jusqu’à ceux de Calgary tenus en 1988 »2. 

D i f f é re n t es  é m i ss io n s 
philatéliques mettent en 
évidence le remarquable 
parcours du grand maître 
russe qui a disputé onze 
finales de championnat du 
monde, la dernière ayant eu 
lieu à Lausanne face à Anand 
en 1998, et le philatéliste qu’il 
est toujours peut s’honorer 
d’être représenté plus de deux 
cents fois au regard des 
nombreuses séries consacrées 
aux échecs. Il serait bien 

évidemment trop ambitieux d’en reproduire dans les lignes qui suivent la totalité, néanmoins voici ci-dessus l’une des plus 
représentatives des différents championnats du monde qu’il a disputés naguère. En 
effet, deux chocs éminemment médiatiques le mirent en présence de Victor Kortchnoï, 
contre qui il batailla à deux reprises : à Baguio en 1978, lors d’un match acharné qui 
s’acheva sur le score 6-5 (+ 6, - 5, = 21), et à Merano en 1981 sur le score net de 6 - 2 (+ 6, 
- 2, = 10). Puis ce fut contre Garry Kasparov, la lutte fut homérique. Le premier match 
qui se déroula d’octobre 1984 à février 1985, fut arrêté alors que Karpov se trouvait au 
bord de l’épuisement face à Kasparov en passe de reprendre le dessus après avoir été 
mené 5 - 0 ! Le match prit fin sans désigner le vainqueur sur le score 5 -3…. Néanmoins, 
le titre revint finalement à Kasparov lors d’un second affrontement qui eut lieu en 
septembre-novembre 1985. Karpov retrouvera les sommets en affrontant notamment Kamsky en 1996, événement mis en 
avant d’un point de vue plus philatélique que médiatique comme le rappelle la vignette ci-dessus...  

 
1. Cité par Christophe BARBIER, « La bonne leçon de maître Karpov », L’express, 19 août 2016, lexpress.fr. 
2. Voir l’article : « Karpov et ses timbres à l’U.P.U. », 8 avril 2014, sur le site de l’U.P.U. 
 

 

 

Championnat du monde des échecs à Merano, S. Tomé et Principe, 1981 


